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Le Me=sie cst sur la croix ! Ses reards, où brillent la bonté d'un Dieu.

planent sur ses meurtriers et puis se lévent vers le ciel!

iPardonne-lcur, mon Pére, s'écrie-t-il ! t/s nc sren t ce 9uils font."

A cette voix d'amour, une mucte admiration s'empare de la foule. Tous

reardent le Messie; ils voient avec eMroi sa pâ'eur et ses soul-ances ; il

Witait pas donné à l'œil humain de voir davantage. Les esprits célestes

comprennent le combat horrible que la mort livre à la vie d'un Dieu ; la

mort qui eût été îimpuissante si PlEtcrnel ne leût autorisée à vaincre. Ils

sentent toute l'horreur de cette agonie. et pourquni coule ce sang, et quelle

source intarissable le salut s'ouvre pour le genre humain avec les plaies pal-

pitantes du Christ ! Et lui, i lève !es yeux mourans, il cherche des consola-

tions ! C'est en vain, il doit mourir de la mort du coupable

Deux criminels sont aux cWtés du Messie la volonté du Tout-Puissant

lavait condamné à ce dernier degré davilissement.

A sa droite est un assassin, luin pchceur endurei ; il raille,il insulte le Dieu

qui expire pour le mno et pour li.

A sa gauche est un jeune homi me que les Imauvais nvge. ont séduit. Prét

à quitter la vie, il apprend à connaitre la plu bel le, la p lu s douce des vertus.

le repentir ! Il Fexprime a haute voia, il se sent digne de trouver grâce : elle

lui est accorLIcé car il comprend que celui qui souiTre prés de lui est le fils de

PEternel. Il le salue de cc-nom sacré, et le sqlie de se souvenir de lui

quand il sera revenu dans sa patrie céleste.
Jésus oublie ses souiirances, tin sourire divin épanouit son visage:

" .'uijourd/iw, le dis-Je, tu scras ar-cc moi dans !t ro ',lme d s cirur.

A ces mots une félicité incooîuc fait tressaillir le péieur reentant.

Où suis-je, s'écric-t-il, à quelle vie m'a-t-il ressuscité? hli qui imucilr

prés de oi !.... Il m'a créé de nouLeau.... et il eunt .... Sois adré, tYi

que je ne puis coneoir ! te divin uls qe les premiers anges! un IIge

n'aurait pi abisi rapprocler mon mO de Dieu. Sois adoré ; je 'ppartion

poUr léternité P,
Et, plongé dans une sainte extase, ses regris errent du ciel sur la terre, de

ia erre au ciel. Tout sourit autour de lii, il s'endort pour le repos di juste.
Les sou-ances dhu Christ augmentent, la nature est frappée de stupeur !
Uhoinie dont P me comurnd les actions sli mes regarde en silence le

rnarbre qlui couvre les restes d'un gnu ]itoyn, I esp loir de Sa Jutrc ; lani
cîonteiple sans plaites, sans larmes, la toMb e sun mi ; miis à cete

mi oule bu eîtr succéde bientôt un b1ruyvaIt d .sepoir Ainsi se réveille la


